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Cependant, le déchaumage des pièces de grain à nettoyer en vue des 

cultures sarclées et des légumineuses, ne saurait être trop recommandé. 

Celui qui le pratiquerait régulièrement, chaque année, sur une ou deux 

de ses pièces en grain, les plus sales et les moins ameublies, 

rait bientôt un profit étonnant, par l’augmentation et l’excellence des 

récoltes qui suivront. Quant aux opérations à faire dans le déchau­

mage des grains, la seule différence avec celui des pràiries consiste dans 

b hersage de la pièce, aussitôt que le grain est enlevé, tandis que les 

prairies demandent un labour léger avant tels hersages. Pour le reste 

de la saison, les opérations à faire dans les deux cas, sont les mêmes.

Culture» fouvra gères sarclée»—Je ne saurais trop recommander 

l’essai de cultures fourragères sarclées, lesquelles, après le déchaumage, 

soit d’une prairie, soit d’un chaume, augmenteront d’une manière 

prenante la somme de fourrages à donner à ses vaches, tout en prépa­

rant la terre à donner de magnifiques prairies et pâturages. Ce qui 

manque aux cultivateurs en général, pour les cultures sarclées, c’est le 
fumier. Mais s’agit-il des légumineuses telles que les pois, les fèves, 

longues ou courtes, en les cultivant par rangs, que l’on sarclera deux 

ou trois fois à la houe â cheval seulement, on produira ainsi une excel­
lente récolte, dans un champ bien nettoyé ; l’année suivante, 

du grain magnifique ; à la suite du grain, d’excellent trèfle ; et enfin, 

du foin de choix, pendant plusieurs années consécutives. Evidemment, 

des résultats aussi désirables supposent, ou que la terre est naturelle­

ment riche, ou que l’on aura donné 
la chaux, et de l’acide phosphorique. Ces divers engrais de commerce 

sont fort peu coûteux, et cependant ils suffiront amplement, puisque les 

légumineuses de tous genres ont la propriété, infiniment précieuse, de 

prendre dans 1 air tout 1 azote dont la terre a besoin, même pour plu­

sieurs récoltes. Voilà un principe fort peu connu dans cette province. 

Il est cependant absolument certain, puisque dans tous les pays bien 

cultivés, on obtient avec certitude les résultats ci-haut donnés. Donc, 

rien de plus important pour notre province, que d’en faire l’ossai 

tout, dans chacune des paroisses du pays, et cela sans retard.
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